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MOC
Cet écrivain bizarre , mais fi¬
xant & appliqué , mourut à Pa¬
ris en 1378. On trouve dans fes
ouvrages beaucoup de chofes,
que dans ce fiecle copifte &
plagiaire , on a fait pafferpour
des découvertes récentes.

MNEMOSYNE, ou la
Déeffe Mémoire. Jupiter l ’aima
tendrement & eut d’elle les
Mufes ; elle en accoucha fur le
Mont-Piérius.

MNESTHÉE , voyez Mk-
KESTHÉE.

MOAB , naquit de l’incefte
involontaire de Loth avec fa
fille aînée , vers l ’an 1897 avant
J . C . Il fut pere des Moabites ,
qui habitèrent à l’Orient du
Jourdain & de la Mer-Morte ,
fur le fleuve Arnon . Les fils
de Moab conquirent ce pays
far la race Enacim ; & les
Amorrhéens , dans la fuite ,
en reprirent une partie fur les
Moabites.

M O A VIA S , général du
calife Othman , vers l ’an 643
de J . C . , fit beaucoup de con¬
quêtes &. vengea la mort de ce
prince. C’eft ce Moavias , qui,
s’étant rendu maître de l’ifle
de Rhodes vers 653 , vendit
les débris du célébré Coloffe
du Soleil à un marchand juif
qui , dit- on , les fit porter à
Alexandrie fur 900 chameaux.
Voyez CharÈs.

MOCENIGO, (Louis )noble
Vénitien , d’une famille illuftre,
qui a donné plufteurs doges à
fa patrie , obtint cette dignité
en 11570 . 11 fe ligua avec le
pape & les Efpagnols contre
les Turcs , qui avoient pris l ’ifle
de Chypre . Sébaftien Veneri
commandoit les galeres de la
république , Marc -Antoine Co¬
lonne celles de l ’Eglife , ôt don
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Juan d’Autriche celles du rot
d 'Efpagne . L’armée chrétienne
gagna la célébré bataille da
Lépante , le 7 oftobre de l’an
11571 . Louis Mocenigo mourut
l’an 1376 , après avoir gou¬
verné avec beaucoup de pru¬
dence &. de bonheur . — Un
de fes defcendans , Sébaftien
Mocenigo , qui a voit étépro-
véditeur général de la mer , gé¬
néral de la Dalmatie , & com-
miffaire plénipotentiaire de la
république pour le réglement
des limites avec les commif-
faires Turcs , fut élu doge le
28 août 1722 , & foutint avec
honneur la gloire de fon nom :
il mourut en 1732. — Il y a
encore eu de cette famille,
André Mocenigo , qui vivoit
en 1522. , & qui fut employé
dans les grandes affaires de la
république , qu’il mania avec
fuccès . On a de lui deux ou¬
vrages hiftoriques. I . De belle*
Turcarum, IL La Guerra di
Cambrai 1700 & 1 5 17 ; Venife ,
1344 , in-8° . Cet ouvrage ne
flatte pas les puiffances liguées
contre Venife. L’abbé Dubos
en a profité dans fon Hifioire
de la Ligue de Cambrai.

MODEL , (N .) dofteur en
médecine , né à Neuftadt en
Franconie , paffa en Ruflfie l’an
1737 . Il eut la direûion des apo-
thicaireriesimpériales, & mou¬
rut à Pétersbourg le 2 avril
1773 , à 64 ans. 11 a publié pîu-
fieurs ouvrages de chymie , de
phyfique & d’économie , que
M . Parmentier a traduits en
françois fous le titre de Ré¬
créations Chymiques , Paris ,
1774 , 2 vol . in- 8Q.

MODENE , voye^ ALFONSE
d ’Est.

MODESTE , (S .) abbé du
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monaftere de S . Thêodofe,
puis patriarche de Jérufalem
en 632 , eft connu par des Ho¬
mélies dont Photiusa donné des
extraits . Il dit dans la ire. que
jMarie- Magdelene avoit tou¬
jours été vierge , & étoit morte
martyre à Ephefe , où elle
étoit allée trouver S . Jean l ’E-
vangélifte , après la mort de
la Ste. Vierge : ce qui eft d’au¬
tant plus remarquable , qu’a-
lors le fentiment qui faifoit de
Marie - Magdelene & de la
Femme péchereffe une même
perfonne , paroiffoit être hors
de doute , comme on le voit
par les écrits de S. Grégoire
pape , antérieur de plufieurs an¬
nées . Dans une autre de ces
Homélies , l 'on -voit que du
tems de Modefte , la croyance
de l’Affomption de la Vierge
en corps & en ame étoit reçue
en Orient, - & que les fideles
étoient pénétrés derefpeél pour
elle . O11 trouve dans le même
Sermon , unè . explication or¬
thodoxe & précile des Myf-
teres de la Trinité & de l ’In¬
carnation , ainfi que des preu¬
ves évidentes de la doétrine de
l ’Eglife <ùr l ’interceffion des
Saints . M . Giecomelli , prélat
domeftique de Clément XIII,
très- verîé dans la connoiffance
de l ’antiquité & des langues
orientales , a donné ce Sermon,
d’après un manufcrit authen¬
tique , fous ce titre : Panégy¬
rique de notre Saint - Pere Mo-
defle , patriarche de Jérufalem ,
fur le paÿdge de la très-fainte
b ' ierge , Mere de Dieu. Cette
édition , qui eft en grec & en
latin , parut à Rome en 1760,in-40 . Photius, p . 57 , a cité le
difcours dont il s’agit . C’eft
d’après lui qu’il a été depuis cité
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par Papebroch , par Fabri-
cius , &c . S . Modefte mourut
l ’an 634. On fait fa fête le 16
décembre.
„ MODREVIUS , ( André.

Fricius ) fecrétaire de Sigif-
mond - Augufte , roi de Po¬
logne , au milieu du 16e. fiecle,
avoit beaucoup d ’efprit ; mais
il le déshonora , dicendo qua
non oportuit , fcrihendo que non
licuit , agendo qute non decmt,
Son traité De la Réforme de
l 'Etat le fit chaffer de Pologne
& dépouiller de fes biens. Il fut
un malheureux vagabond , qui
flotta tome fa vie entre les So«
ciniens & les Luthériens , &
qui finit par être méprifé des
uns & des autres . Il travailla
beaucoup à réunir toutes les
lociétés chrétiennes en une
même communion ; & Grotius
le compte entre les concilia¬
teurs de religion : comme s ’il
étoit poflible que les imagina¬
tions d ’un homme fans autorité
& fans caraêlere , fuffent plus
efficaces pour contenir & réunir
les efprits inquiets & raifon-
neurs , que les jugemens de
l ’Eglife univerfelle , doués de
la fanéfion de J . C . & de la ga¬
rantie de Dieu même ( voyeç
Molanus , Melanchthon ,
Lentulus Scipion , Ser-
vet, &c ) . Son principal ou -»
vrage : De Republicâ emcn-
dandâ , Bâle , 15 6g , in- fol . eft
en 5 livres : le 1er. traite de
Moribus ; le ze . , de Legibus; le
3e . ,deh ’ello 3 le 4e. , de Ecclefiâ;

le , de Scholâ. La liberté,
ou plutôt la licence & la haine
du bon ordre , diéta cet ou¬
vrage ; mais ce n’eft pas le goût
qui l ’a dirigé . Son traité De Ori-
ginali peccato , 156a , in-4 •
renferme des chofes hardies.
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MOEBIUS, ( Godefroi ) pro*
feffeur de médecine à Iene , né
àLauchaenThuringel

’an 1611.
devint premier médecin de Fré¬
déric - Guillaume , éleâeur de
Brandebourg , d’Augufte,duc
de Saxe , & de Guillaume ,
duc de Saxe - Weimar . Il mou¬
rut à Hall en Saxe en 1664,
à 53 ans , après avoir publié
plufieurs ouvrages de méde¬
cine , qui ne contiennent rien
de neuf . Les principaux font :
I . Fondemens pkylîologiques de
la Médecine , Francfort , 1678,
in - 4 ' . Il - De tuf ale du Foie
& de la Bile - \ \ l . Abrégé des élé¬
ment de médecine, Iene , 1090,
in - fol . , tout y eft traité fuper-
ficiellement , & on n’y voit
rien de bien intéreffant . IV.
Anatomie du Camphre , Iene ,
1660 , in-4" . Tous ces ouvrages
font en latin . Godefroi Moe¬
bius , fon fils , médecin comme
lui , a donné Synopfis Medicina
praBicce, 1667 , in - fol.

MOEBIUS , (George ) théo¬
logien luthérien , né à Laucha
en Thuringe l’an 1616 , fut
profeffenr en théologie à Leip-
iig , & mourut en 1697 . On
a de lui un grand nombred ’ou-
vrages en latin . Le plus connu
eft fon traité De l 'origine , de
la propagation , & de la durée
des Oracles des Païens , contre
V andale . Le P . Baltus a profité
de cet ouvrage , dans fa réfu¬
tation des Oracles de Fonta¬
nelle , & en a développé &
renforcé , les preuves.

MOEGL 1NG , (Louis ) pro-
fefleurdans l ’univetfité deTu-
bingen en Suabe , a publié en
1683 un traité curieux &. inté¬
reffant , intitulé : F alingerieùs ,
feu refurreflio plantarum ejufque
ad rcfurreélionetn corporum nof-
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trorùm appiicatio. L’auteur nous
montre unfymbole frappant de
la réfurreélion dans cette belle
& étonnante expérience , qui a
encore été perfeélionnée de¬
puis , où une plante , une fleur
quelconque , réduite en cen¬
dres , fe repréfente aux yeux
dans fa première forme , Sc
avec toutes fes couleurs . Le P.
Kircher a traité le même fujet
dans fon Mundus Subterraneus ,
t . 1 , p . 414 , & termine les
réflexions qu’il fait naître , de
la maniéré fuivante : Luculen-

tiffîmum fane argumentum, quo
corporum nofirorumfuturam ref-

fujcitationem humant imbecilli-
tas intelleBus aliquomodo per
ejufmodi umbratilemfîmilitudi-
nem concipiat. Nous avons auflï
deux volutnesfur la Palïngenc—
fe , par M . Bonnet , mais l ’au¬
teur s ’abandonne à des idées de
fyftêmes & à des conféquen-
ces , qui annoncent plus d’en-
thoufiafme que de jugement . “1

MOENIUS , ( Caïus ) cé¬
lébré conful Romain , vainquit
les anciens Latins . 11 fut le pre¬
mier qui attacha près de la Tri¬
bune aux harangues , les Becsi
& les Eperons des navires qu’il
avoit pris à la bataille d’An-
tium , l ’an 338 avant J. C . : ce
qui fit donner à ce lieu le non*
de Roflra.

MOERBECA , ^Guillaume)
né vers l’an 1H5 à Moerbeeck 7,
en Flandre , près de Gram-
mont , fe fit Dominicain , <Sc
futdifciple d’Albert le grand . H
devint enfuite chapelain & pé¬
nitencier des papes Clément IV
& Grégoire X . Celui -ci l’en¬
voya au fécond concile général
de f. yon l’an 1274 . Sa îcience
& fes vertus furent récompen-
fées par l ’archevêché de Co-
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